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Traitement du Pian par le Stovarsol 

Bouffard 4 rapporta a la Société de Pathologie Exotique que le stovarsol a 
operé une véritable r&olution dans le traitement du pian. Les indigènes se 
sont portés en grand nombre vers les dispensaires et le champ d’expérience en 
1926, a été très étendu. Les doses nécessaires et suffisantes, d’ailleurs inoffen- 
sives, sont de: 3 comprimés 2 jours de suite, de 1 a 10 ans; 4 comprimés 2 jours 
de suite, de 10 à 15 ans; 4 comprimés 3 jours de suite, au delà de 15 ans. Des 
doses prolongbes et massives n’agissent pas sur le goundou. Les rhcidives 
rapides sant rares et ne d6passent pas 5 pour cent. Les récidives lointaines sant 
encare plus rares, 2 & 3 pour cent. 

. 

L’Amibiase Intestinale 3 

Poursuivant depuis plus de cinc ans des études sur l’amibiase et les flagellés en 
Haiti, Coicou 6 a confirmé les propos exprimés par James dans une conférence a 
la Havane sur les Iésions dues a I’amibiase intestinale. Les amibes histolytiques 
rencontrées dans les déjections se présentent parfois sous une forme prékys- 
tique de tres petites dimensions (8 à 10 microns) . Ces kystes sont en outre très 
difficiles de distinguer des autres variétés: coli, nana et butschli. Pour peu que 
le bactériologiste ne soit au courant de ces particularités, il n’accordera aucune 
attention aux petits kystes qui sant pourtant des bates trés dangereux. Des 
amibes histolytiques peuvent être rencontrées dans les déjections sans avoir 
provoqué de manifestations pathologiques très apparentes. Par centre, ces 
amibes donnent souvent naissance a une symptomatologie vraiment proteique. 

Un Cas d’&léphantiasis Tropicale Récente Traité par la Protéinothérapie 

Dirigé par 1 ‘influente qu ‘il attribue à 1 ‘infection secondaire sur 1’6léphantiasis 
il filaire de Bancroft si rebelle à tous les traitements, Cookee a traité une éléphan- 
tiasis tropicale récente par 4 injections intraveineuses de T. A. B. Les phéno- 
mènes de choc se sont produits, surtout intenses aux premiéres injections, et ant 
été suivies d’une disparition complete de tous les sympt6mes fonctionnels et 
physiques. La tonsillectomie faite entre temps est insuffisante 21 son avis à 
expliquer une guerison qui se maintient depuis huit mois. 

Vaccination centre les Colites par Voie Buccale ,/’ 

En se fondant sur les recherches de Besredka relatives à l’immunisation locale, 
et, en partioulier, sur celles ayant trait à la vaocination per os centre la dysentérie, 
Bersenief 7 a entrepris des vaccinations, à titre preventif et même curatif, centre 
les colites au moyen d’un vaccin mixte (Shiga, Flexner, His, colibacilles, Proteus). 
Ces essais, portant sur plusieurs centaines d’individus, ont donné des r&ultats 
très favorables. - 

. La pharmatie en Ha&.-Tandis que les esclaves se servaient des plantes 
! indigènes, les colons faisaient venir d’Europe les médicaments auquels ils &aient 

i\.. habit&. La liste n’en est pas bien longue, la presque totalité des produits que 
i_ 

“\? les médecins emploient aujourd’hui n’ayant été acquise a la pharmacie qu’après 
.;-” le début du xlxame siècle. Dans les longues traversées de la navigation & voile 
‘ì. d’avant 1850, beaucoup des médicaments venus d’Europe se décomposaient, 

surtout les préparations officinales. Une ordonannce de mars 1763 établit un 

4 Bouffard. Q.: Am. Med. & Phmm. Col. 26: 90 (janv.-mm) 1928. 
6 Am. Mei. Hait. 6: 1 (jenv.-f6v.) 1928. 
fl Cooke, W. E.: Lancet (25 jane.) 1928. 
7 Bersenief, A. P.: 0s~. Hôp. 101: 739 (19 mi) 1928. 
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apothicaire du roi au Cap, et vers 1789 on trouvait dans cette ville 12 autres 
apothicaires et droguistes. Ces hommes de l’art n’étaient pas tous également 
consciencieux. Il y en eut beaucoup qui furent utiles à l’humanité. L’enseigne- 
ment de la pharmacie fut organisé à 1’École de Santé Militaire, en même temps 
que celui de la médecine, par la loi de 1806. Les eleves faisaient un stage dans 
la pharmacie de l’H6pital Militaire. Mais c’est principalement dans les phar- 
macies de la ville, auprès de praticiens mieux préparés, qu’ils ant fait et continuent 

* jusqu’à aujourd’hui de faire leur apprentissage. L’enseignement de la pharmacie 
est cncore tres negligé. Jusqu’à présent il n’y a qu’un seul pharmacien professeur 
à I’Ecole de Médecine. Une partie des cours est commune aux étudiants en 
médecine et en pharmacie. Si d’autre part il ya eu à certaines époques un assez 

): bon laboratoire pour l’enseignement de la chimie élémentaire, et m&me un peu 
du cours de chiie qui embrasse le programme des Facultes des Sciences, I’École 
de Médecine n’a jamais eu un laboratoire de chimie biologique. Le rôle du 
pharmacien est encare modeste en Ha’iti; s’informer, suivre le mouvement théra- 
peutique, se mettre au courant des progrès de la science, renouveler son stock. 
La science appliquee n’est pas encore assez solidement enracinée chez nous pour 
lui permettre de faire des recherches originales sauf dans quelques rares cas.- 
CATTS PRESSOIR, Jour. Méd. Ha%. 6: 787 (déc.) 1925. 

La médecine en Ha%&-On sait que Dessalines, le libérateur de la nation 
haitienne, accordait une grande protection aux prêtres, aux médecins et aux phar- 
maciens. Lors du massacre dirige centre les blancs qui intriguaient pour le retour 
des indigènes à l’esclavage, on lui amena le Dr. francais Mirambeau qui tremblait 
de frayeur: “Pourquoi as-tu peur? N’es-tu pas médecin?” Le pharmacien 
Baillergeau, quoique blanc, fut plus tard nommé pharmacien en chef de I’État 
d’Haiti. Malgré tout, au point de vue medical, durant l’administration de Dessa- 
lines, la question importante était la réorganisation des hapitaux et des ambulantes. 
Le reste du temps était consacré aux travaux de fortification, car on appréhendait 
le retour des colons. Sous Pétion le Sénat vota une loi sur le service de santé 
des hôpitaux militaires. Avec luxe, le Dr. Pressoir fournit des renseignements 
sur 1’École de sant6 de Port-au-Prince, sur I’Académie de Médecine fondee par 
Boyer en 1823. Le roi Christophe n’a pas été non plus indifférent. 11 avait 
décidé d’envoyer aux États-Unis, pour contmuer leurs études medicales, les 
élèves qui s’étaient le plus distingués. C’est en l’année 1847 qu’une loi institua 

0 un jury medical dans chaque chef-lieu de departement. Celui de Port-au-Prince 
était le jury medical central. L’art. 9 de la loi disait “Toutes les questions 
d’hygiène publique, de police médicale et de mhdecine légale sont de ressort du 
jury medical. Le jury medical nommé pour deux ans devait assistance au 
tribunal pour les questions de médecine légale.” Sous le Gouvernement du 
Président ,Geffrard, I’École de Medecine occupa sérieusement l’attention du pou- 
voir exécutif. Elie Dubois était ministre de l’instruction publique. Patriote 
zelé, il entreprit une reforme de l’enseignement et posa de solides bases pour 
I’École de Médecine qui allait évoluer. Parallèlement, des mesures étaient prises 
pour la réorganisation du Service de Sant& 
1’École de Médecine periclita. 

Pendant la presidence de Salnave, 
Et c’est à cette époque que l’on vit affluer en 

Haiti des praticfens venant des États-Unis d’Amérique en Haiti et des Antilles 
avoisinantes-Pnxssorn, An. Méd. Ha%., 5: 13 (janv.-f6vr.) 1928. 

Retour à la Forme Bacillsire Acido-résistante .f’ :” , 
Durand, Benda et Kourilsky * montrent que la transformation du virus fil- 

trant en virus bacillaire peut 6tre extrêmement tardive, et qu’il faut la poursuivre 
pendant autant de passages à l’animal qu’il est nécessaire pour la réaliser. 

8 Durand, H., Banda, R., et Kourilsky, R.: Gsc. Hóa. 101: 897 (20 juin) 19%. 


